
La Justus Lipsiusplein forme, avec l’as-
siette en boucle de la très pentue chaussée
de Bruxelles, une place pleine de caractère
dont l’église gothique Saint-Martin forme le
point d’orgue. De grosses maisons villa-
geoises aux enduits défraîchis, construites
entre le 17ème et le 19ème siècle et maintes
fois transformées, forment l’essentiel du
bâti. L’inauguration, le 29 décembre 1769,
de la chaussée de Wavre qui relie Bruxelles
à la cité brabançonne à travers le village
d’Overijse modifie profondément son allure.
Toutefois, la pente de la rue pavée était tel-
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Sur les traces de Juste Lipse

seau à trois nefs, d’un transept et d’un
chœur profond.

La cure, établie dans la Pastorijstraat, date
de 1730 et a été restaurée en 1969-1970.
Dans le nouveau mur de clôture ont été
intégrés des éléments de pierre trouvés
sur les pinacles de l’église. Il s’agit vrai-
semblablement de reliques antérieures à
l’incendie de 1692.

Surplombant la Justus Lipsiusplein, l’an-
cienne halle a été rachetée en 1824 au
sieur Weemaels, ancien concierge du
prince de Salm-Kirburg, pour être conver-
tie en maison communale.
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L’ANCIENNE CONINCKX-HALLE
La première “Coninckx-Halle” d’Overijse, édifiée à l’initiative des comtes de Louvain qui s’en ser-
vaient comme pied-à-terre, avait été détruite par le feu en 1489, lors de la guerre contre Maximilien
d’Autriche. Elle a été reconstruite à l’emplacement actuel entre 1504 et 1506 par les maîtres maçons
Antoon Keldermans père et fils, issus d’une lignée de bâtisseurs, de tailleurs de pierre et de sculp-
teurs originaires de Malines. Lui faisait face la halle des Libertés dans laquelle les échevins et les
guildes de la ville se réunissaient jusqu’à sa destruction en 1692, contraignant ces différentes assem-
blées à se réunir dans la Coninckx-Halle.

L’édifice de style renaissance flamande présente le mélange habituel de pierre et de brique sur deux
niveaux et est recouvert d’un toit d’ardoises percé de lucarnes entre pignons à redents. Les onze tra-
vées de la façade sont agrémentées de fenêtres à croisillons de pierre tandis que la porte est pour-
vue d’un encadrement en plein cintre. L’ensemble a été profondément adapté et restauré à plusieurs
reprises, la dernière intervention, en 1961-1962, s’assimilant davantage à une reconstruction qui lui
a rendu son prestige d’antan. 
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lement forte qu’elle requérait sans cesse
des changements d’attelage. Elle est atté-
nuée en 1829 par la création d’un tournant
en forme de “S” qui traverse le cimetière de
l’église, déplacé à Solheide.

Au centre de la place, le buste en bronze de
Juste Lipse (P.XXX) a été sculpté par Mar-
chant qui a pris comme modèle un buste en
marbre blanc qui trônait autrefois dans
l’église des Récollets de Louvain. Il a été
inauguré le 28 juin 1853 en présence de son
principal initiateur, le bourgmestre Vande-

L’EGLISE 
SAINT-MARTIN

L’église actuelle remplace une première
construction romane détruite lors du terrible
incendie qui ravagea le village d’Overijse lors
de l’expédition punitive menée par les troupes
de Maximilien d’Autriche en 1489. Nef et tran-
sept ont alors été restaurés, tandis qu’un nou-
veau chœur a été bâti et voûté en 1520. A
nouveau ravagé par le feu en 1692, l’édifice reli-
gieux est restauré. Le clocher - dont le noyau
remonte, comme la crypte, au 12ème siècle -
subit un rehaussement général. Il est garni d’un
portail d’entrée, d’une grande fenêtre gothique
et de nouveaux abat-sons. Les cloches et l’hor-
loge couronnent le travail en 1699.

A noter que l’édifice a encore connu, dans le
courant des deux derniers siècles, deux pro-
fondes restaurations d’ensemble, la première
entre 1863 et 1881 et la seconde entre 1998 et
2001. C’est de la première que date l’autel prin-
cipal réalisé par Henri et Joseph Goyers, en
pierre de Savonnière, tout comme la chaire de
vérité en chêne. Confessionnaux et lambris en
chêne datent de la seconde moitié du 18ème

siècle. Les fonts baptismaux en pierre remon-
tent au 15ème siècle.

velde. Le piédestal est décoré de deux bas-
reliefs figurant le philosophe dans son
cabinet d’étude et donnant une leçon en
présence des archiducs Albert et Isabelle.

Au centre, l’église Saint-Martin, de style
gothique tardif, est composée d’un vais-
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